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  Chapitre 1


La cloche sonne une dernière fois en cette année scolaire, et avec un sourire chaleureux, j'observe la classe se transformer en une mer de regards lumineux. 
— Alors mes chers élèves, je vous souhaite de merveilleuses vacances d'été, amusez-vous, retrouvez vos amis et faites tout ce qui vous fait du bien. L'air est empli de l'insouciance de l'été, plein de promesses d'aventures et de cette douce liberté que seules les vacances peuvent apporter.
— Madame Sommer, c'est vraiment dommage que vous ne soyez plus notre professeure principale l'année prochaine. Nous avons tous travaillé pendant les pauses et secrètement pendant les cours sur un petit projet, pour que vous puissiez toujours garder une partie de nous avec vous, me dit soudain Luca, le clown de la classe avec ses cheveux toujours ébouriffés et son sourire espiègle si caractéristique, qui se tient devant moi. Derrière lui, mes 15 autres élèves me tendent un cadeau. C'est un moment qui me réchauffe le cœur tout en le serrant.
Je me penche vers ces enfants que j'ai accompagnés et enseignés pendant des années et qui ont trouvé une place spéciale dans mon cœur. Reconnaissante, je reçois leur cadeau, un collage artistique en forme d'arbre. Il est soigneusement composé d'innombrables petites photos de mes élèves, chaque image étant une fenêtre sur le temps que nous avons passé ensemble.
— Merci beaucoup, mes chéris ! Vous ne pouvez pas imaginer à quel point cela me fait plaisir. Je vous promets que je ne vous oublierai jamais ! Ma voix tremble légèrement, imprégnée d'émotions. Mais je m'efforce de la rendre joyeuse et encourageante, une dernière fois en tant que leur professeure.
— Nous espérons que nos prochains professeurs principaux seront aussi formidables que vous ! Au revoir, Madame Sommer. Avec ces mots, Emily, qui a toujours paru un peu trop sérieuse pour son âge, me fait ses adieux. Le reste de mes élèves acquiesce. Ils me font tous un dernier signe de la main avant de quitter la salle de classe et de commencer leurs vacances d'été. Leurs voix résonnent dans le couloir, doux écho du passé et de l'avenir.
Je viens donc de dire au revoir à ma première classe d'école primaire. Avec un soupir mélancolique, je laisse la porte se refermer derrière moi, rendant les adieux réels. Je m'effondre sur l'une des minuscules chaises, sentant le bois sous mes doigts, et je me permets de me plonger dans mes souvenirs. Mon esprit voyage vers ce premier automne à l'école, tout juste sortie de ma formation, avec un cœur plein d'idéalisme et une tête pleine de théories. Les petits visages, alors encore timides et aux grands yeux, me regardaient, cherchant du savoir, des conseils, du réconfort et parfois juste un sourire. En quatre ans, ils ont grandi, non seulement en taille, mais aussi dans leurs rêves, leurs capacités et leurs personnalités. Et je dois avouer qu'ils m'ont vraiment touchée pendant cette période. C'est fou comme le temps passe, comme il façonne, change et pourtant préserve l'essentiel.
— Salut Julia, tu veux qu'on aille prendre un petit en-cas au café d'en face avant de partir ? La porte s'ouvre et avec ces mots, ma collègue Sina me ramène de mes pensées à la réalité. Elle a commencé à l'école en même temps que moi et, après les premières conversations, il est rapidement devenu évident que nous étions sur la même longueur d'onde. Sina se tient à la porte et me sourit avec son sourire radieux qui illumine la pièce. Le jeudi, c'est le jour du yoga. Normalement, ce jour-là, nous mangeons encore ensemble un petit quelque chose après l'école et nous nous racontons tout ce qui s'est passé pendant la semaine avant d'aller ensemble au cours de yoga. On pourrait dire que c'est devenu notre rituel personnel au cours des dernières années, une ancre dans l'agitation du quotidien.
— Salut Sina, j'ai complètement oublié de te prévenir. C'est l'anniversaire de Tom aujourd'hui et je voudrais le surprendre avec quelque chose de très spécial. Au début de la semaine, je suis allée dans cette boutique de lingerie au coin de la rue, celle dont tu m'avais tant parlé. Je vais lui préparer son plat préféré, enfiler ma nouvelle lingerie et le surprendre dès qu'il rentrera du travail. Il a dit qu'il essaierait de finir à 17 heures aujourd'hui, ce qui veut dire qu'il me reste 4 heures. Je suis désolée. Je la regarde avec mon regard de chien battu et elle commence à rire.
— Oh là là, alors je vous souhaite une belle soirée. Je croise les doigts pour qu'il sorte du bureau à l'heure. Elle me fait un clin d'œil, me serre dans ses bras une dernière fois et disparaît. Oui, c'était le problème avec Tom. Depuis qu'il a repris un cabinet d'avocats il y a 3 ans, je pouvais compter sur les doigts d'une main les jours où il rentrait à la maison avant 20 heures. Son travail nous permettait beaucoup de choses. Une magnifique maison au bord du lac, un chalet de vacances dans les montagnes et, par ailleurs, nous ne manquons de rien. Eh bien, sauf de temps libre ensemble. Car quand il est à la maison, il est souvent épuisé et stressé par le quotidien. Je peux m'estimer heureuse si nous dînons ensemble le soir.
Mais cela devrait bientôt changer. Quand il m'a fait sa demande en mariage il y a environ 8 mois, il a mentionné qu'il chercherait un associé pour le cabinet afin que nous puissions passer plus de temps ensemble.
À la pensée de ce soir, ma peau frémit de chaleur, un doux souffle d'anticipation danse dans mes pensées. Je suis impatiente de voir l'étincelle dans ses yeux quand il me verra dans la nouvelle lingerie en dentelle rouge qui épouse mon corps comme une seconde peau. Ce regard me manque tellement. Cela fait plusieurs semaines, voire des mois, que nous n'avons plus fait l'amour. Mais cela changerait ce soir. Je saisis mes clés et me dirige vers le parking. Avec un sourire que mes lèvres peuvent à peine contenir, je monte dans la voiture et prends la route vers la maison.
Notre maison douillette est située dans un quartier résidentiel idyllique, entourée de jardins bien entretenus, de clôtures d'un blanc immaculé et de haies soigneusement taillées. Les somptueuses villas disséminées çà et là révèlent au premier coup d'œil qu'il s'agit d'un quartier aisé.
En arrivant devant la maison, je jette un rapide coup d'œil avec un sourire vers la maison voisine. J'hésite un instant à sonner chez Angela. Angela est ma meilleure amie depuis l'école. Nous avons ce lien tacite qui va bien au-delà des amitiés ordinaires. C'était déjà la façon dont nos conversations passaient des histoires banales du quotidien à nos rêves les plus fous. Je me souviens encore comment, adolescentes, nous étions assises dans ma chambre, le sol jonché de magazines de mode, imaginant ce que ce serait de vivre porte à porte. Quand la maison à côté de la nôtre s'est libérée il y a un an, j'ai immédiatement appelé Angela pour lui annoncer la nouvelle. Car je savais qu'elle et son petit ami cherchaient une maison convenable depuis ce qui semblait une éternité. Un mois plus tard, c'était fait et ils emménageaient à côté de chez nous.
Comme elle s'était mise à son compte avec succès en tant que responsable des médias sociaux il y a quelques années, elle travaillait principalement de chez elle. J'apprécie que nous puissions nous rendre visite à tout moment pour boire un café ensemble et parler de tout et de rien. Ces derniers mois, cependant, nos rencontres sont devenues moins fréquentes car elle a gagné un gros client qui l'occupe beaucoup maintenant. Quand notre voisin d'en face passe devant moi et me fait signe, je réalise que j'ai encore beaucoup à faire. Je devrais commencer à cuisiner pour offrir à Tom la soirée de sa vie.
Cependant, en remontant l'allée, j'aperçois le cabriolet Mercedes noir de Tom garé dans le garage. Étrange, ne voulait-il pas travailler au bureau aujourd'hui ? Je gare ma voiture derrière la sienne et me dirige vers la porte, mon cœur battant un peu plus vite. Pourquoi Tom était-il rentré si tôt aujourd'hui précisément ? Une surprise peut-être, ou quelque chose d'urgent ? Je chasse cette pensée, prends mon trousseau de clés et ouvre la porte.






  
  Chapitre 2


En entrant dans la maison, je traverse le long couloir, passe devant la grande cuisine, et arrive dans notre salon confortablement aménagé. Ma passion pour la photographie se reflète dans les instantanés de nos courts séjours qui ornent nos murs. Sur l'un d'eux, on peut voir une gondole flottant devant le majestueux pont du Rialto à Venise. Au milieu de la pièce se trouve un grand canapé confortable qui invite à s'y prélasser. Lors de mon emménagement, je l'ai fait placer de façon à pouvoir profiter, depuis celui-ci, d'une vue magnifique à travers la grande baie vitrée donnant sur le jardin pittoresque avec ses arbres fruitiers et ses arrangements floraux idylliques. Derrière le jardin s'étend le lac azuré, un paradis qui invite à naviguer en été. Il est même possible de s'y baigner. Mais mon endroit préféré est le hamac confortable tendu entre nos deux imposants noyers, avec vue sur le lac. Le soir, on peut y savourer magnifiquement un coucher de soleil avec un petit verre de vin. Notre jardin est un véritable havre de paix. 
Sous le toit de notre maison ancienne soigneusement rénovée, Tom s'est aménagé un bureau pour s'épargner le trajet quotidien vers le centre-ville agité. Cependant, comme ses rendez-vous ont généralement lieu sur place, j'ai au fil du temps récupéré le bureau pour mes propres besoins. J'adore m'installer en été, sous un soleil radieux, sur le magnifique balcon recouvert de bois naturel soigneusement sélectionné, regarder les voiliers sur le lac scintillant et laisser vagabonder mes pensées. Face à ce paysage pittoresque, il ne m'est pas difficile de donner libre cours à ma créativité pour préparer des leçons inspirantes, ou simplement corriger des copies.
Mais revenons à Tom. Il a probablement décidé de travailler à domicile cet après-midi pour pouvoir être à la maison à temps aujourd'hui. Cela signifie que j'ai besoin de changer mes plans... une idée audacieuse surgit dans mon esprit : peut-être devrais-je simplement enfiler ma délicieuse lingerie en dentelle et le surprendre à l'improviste dans son bureau. Nous pourrons toujours reporter le dîner à plus tard.
Heureusement, j'ai soigneusement rangé ma nouvelle lingerie en dentelle, aussi légère qu'efficace, dans un sac en velours noir profond, caché dans un coin discret de la buanderie. Comme c'est généralement moi qui m'occupe de la lessive, la probabilité qu'il découvre ce sac est infime. Le cœur battant, je me faufile jusqu'à la buanderie, enfile délicatement mes tout nouveaux dessous érotiques et fais un détour par la salle de bain du rez-de-chaussée pour m'examiner plus attentivement dans le miroir grandeur nature.
La lingerie épouse parfaitement chacune de mes courbes, mais il manque encore quelque chose. Je défais ma queue de cheval, laisse mes longs cheveux bruns tomber librement en avant puis les rejette en arrière. Maintenant, une crinière sauvage et sexy encadre mon visage – simplement parfait ! Encore trois gouttes du parfum fleuri qu'il m'a offert pour mon dernier anniversaire, et je suis prête à lui couper le souffle.
Je monte maintenant l'escalier en bois ancien sur la pointe des pieds avec la souplesse d'un chat, prenant soin d'éviter le grincement caractéristique par des pas légers et prudents. Tom ne doit absolument pas savoir que je suis déjà à la maison. Je peux parfaitement imaginer sa réaction quand je le surprendrai dans ma lingerie séduisante. Mais juste au moment où j'atteins la dernière marche menant au deuxième étage, des bruits indistincts provenant de la chambre parviennent à mes oreilles.
Mon cœur bat à tout rompre. Quelque chose ne va vraiment pas. Un sentiment de panique profonde s'empare de moi. Que se passe-t-il ici, dans notre maison – dans notre espace le plus intime ? Avant même de m'en rendre compte, je me retrouve sur le seuil, la porte déjà entrouverte. La vue me coupe le souffle.
Au moment où j'entre dans la chambre, l'air est expulsé de mes poumons. Tom, l'homme dont je croyais l'amour inébranlable, et Angela, l'amie en qui j'avais une confiance aveugle, s'ébattent dans notre lit conjugal comme si c'était la chose la plus normale du monde. Que diable se passe-t-il ici ? Le grincement de la porte interrompt leurs chuchotements intimes, et le temps semble s'arrêter pendant un moment interminable. Me voici, perdue dans ma tenue en dentelle séduisante. Il y a trois minutes à peine, je prévoyais de séduire mon futur mari selon toutes les règles de l'art. Au lieu de cela, je dois regarder comment il s'amuse joyeusement et avec entrain avec ma meilleure amie.
Les yeux de Tom rencontrent les miens, remplis d'un mélange d'horreur et de culpabilité. Sa peau, habituellement si chaude et vivante, pâlit jusqu'à devenir d'un blanc spectral. Angela, dans un soudain accès de honte, attrape le drap le plus proche pour cacher sa nudité, comme si cela changeait quoi que ce soit. Tom rejette le drap et trébuche vers moi dans un geste désespéré de remords ; ses mots se perdent dans un enchevêtrement balbutiant. — Laisse-moi deviner, ce n'est pas ce que ça semble être ? lui lancé-je, avec une ironie amère dans ma voix qui ne laisse aucune place aux échappatoires.
Un frisson glacial de réalité me traverse. Les murs de notre foyer, autrefois remplis d'amour et de rires, semblent maintenant oppressants, une prison de trahison. Mon cœur, jadis en sécurité dans notre relation, se brise en mille morceaux. La prise de conscience me frappe avec la force d'un ouragan. Je suis sur le point de m'effondrer – je dois partir d'ici, et le plus vite possible.
Avec des mouvements mécaniques, comme si je n'étais plus qu'une coquille vide de moi-même, je me dirige vers le dressing attenant, enfile la première robe d'été qui me tombe sous la main et rassemble précipitamment quelques vêtements. Dans le coin du dressing de dix mètres carrés se trouve une petite valise que j'utilise habituellement pour nos courts séjours. Je fourre hâtivement les vêtements et quelques sous-vêtements dans la valise et mets mes baskets blanches.
Les tentatives suppliantes de Tom pour me convaincre de rester glissent sur moi comme des gouttes de pluie sur une vitre. Ses mots, autrefois un baume pour mon âme, ne sont plus qu'un écho lointain. Un bouclier d'engourdissement m'entoure, retenant les larmes qui veulent dévaler mes joues.
Tandis que je dévale l'escalier, j'entends Tom et Angela qui m'appellent. Mais leurs voix ne sont rien d'autre que le vent dans les arbres, insignifiantes et lointaines. Juste avant la porte, je saisis mon sac à main que j'avais accroché au portemanteau en arrivant.
Je m'enfuis en ouvrant la porte et je cours dans l'allée, tenant mon sac à main d'une main et traînant ma valise de l'autre. Tom et Angela se sont entre-temps habillés et me poursuivent. Au moment où Tom est sur le point de me rattraper, j'aperçois mon salut.
Une voiture noire avec un lumineux signe de taxi jaune descend la rue, venant droit vers moi. Si ce n'est pas un signe ! Sans hésiter, je me précipite sur la route, juste devant le véhicule en marche. Le chauffeur de taxi doit freiner brusquement et me regarde avec des yeux horrifiés. Mais je suis animée par une seule pensée : partir d'ici, fuir la douleur, fuir la destruction de notre vie commune. J'ouvre donc la portière, je saute dans la voiture et j'aperçois du coin de l'œil Tom et Angela qui restent bouche bée dans l'allée. — Démarrez, peu importe où, je parviens à articuler ; ma voix n'est plus qu'un murmure brisé.
Tandis que le taxi se met en mouvement, j'entends Tom qui tente désespérément de l'arrêter en courant derrière et en frappant le coffre à plat main. Mais le chauffeur accélère et secoue la tête en regardant dans le rétroviseur. Était-ce une dernière tentative désespérée de Tom pour rassembler les morceaux éclatés de notre vie ? C'est trop tard. La distance entre nous s'agrandit à chaque seconde, et avec elle la prise de conscience qu'il n'y a plus de retour possible.






  
  Chapitre 3


Perdue dans mes pensées, je revois les quatorze dernières années défiler. Je me souviens du jour où il était assis à côté de moi en cours de chimie, nos regards se sont croisés et une promesse silencieuse flottait dans l'air. Tom, qui avec son sourire en coin et ses yeux brillants a conquis mon cœur en un instant. Du premier baiser timide sous les lumières vacillantes d'une soirée au lycée jusqu'aux projets de construire une vie ensemble, il était mon ancre, mon univers. Je me souviens comment, insouciants et pleins de rêves, nous avons pris la route vers le sud dans notre vieille voiture cabossée. Nous rêvions d'un avenir, main dans la main, jusqu'à ce que le temps nous emporte doucement... 
Mais comment ai-je pu tomber si aveuglément dans cette illusion ? Comment ai-je pu manquer les signes, les fissures dans les fondations de notre maison commune ? Et qu'Angela, ma sœur d'âme depuis l'époque où nous griffonnions encore sur les bancs d'école, soit devenue complice de cette trahison, me blesse plus profondément que n'importe quelle lame. Son rire, qui résonnait autrefois comme une musique à mes oreilles, est maintenant pour moi la mélodie de la tromperie. Je me tiens ici, au bord du précipice de mes rêves brisés, luttant pour respirer dans le brouillard épais de la déception. Tous les deux, mon premier grand amour et l'amie de ma jeunesse, m'ont fait perdre pied en un seul coup dévastateur. Peut-on jamais pardonner une chose pareille ? Comment ont-ils pu détruire si légèrement des souvenirs précieux ? Notre amour, notre amitié n'étaient-ils rien de plus qu'une belle façade derrière laquelle ne se cachait que le vide ? D'accord, ces dernières années, beaucoup de choses ont changé. Tom devait beaucoup travailler et nous nous voyions à peine. Mais quel a été exactement le point décisif ? Je n'arrive tout simplement pas à arrêter ce manège de pensées dans ma tête.
En regardant par la fenêtre, je distingue la minuscule silhouette d'un avion qui trace élégamment sa route à travers les vastes étendues nuageuses. Comme j'aimerais être à bord et simplement m'envoler, loin de tous les événements de cette journée. De préférence vers le sud, au bord de la mer, où l'eau miroite dans d'innombrables nuances de bleu et où le soleil caresse doucement la peau. J'imagine comment je me promène sur la plage, sentant le sable chaud entre mes orteils, le sel sur ma peau et le bruit des vagues dans mes oreilles.
— Madame, pourriez-vous me dire où je dois vous conduire ? La voix du chauffeur de taxi m'arrache à mon tourbillon de pensées. Perdue dans la contemplation des façades de Heidelberg qui défilent, je remarque seulement maintenant que nous sommes arrêtés à un feu rouge, nichés au cœur historique de la ville. L'arrêt brusque du voyage semble presque symbolique de l'immobilité dans ma vie. Mais alors, comme un éclair dans un ciel serein, une idée me traverse l'esprit ! Je jette un regard rapide et déterminé dans mon sac à main, comme si je cherchais une preuve physique de mon inspiration spontanée. Mon regard tombe sur mon portefeuille ; je vérifie rapidement si j'ai ma carte d'identité avec moi. Soudain, tout devient clair.
— Emmenez-moi à l'aéroport le plus proche, s'il vous plaît ! je demande, ma voix plus ferme que prévu. Le chauffeur, visiblement surpris par ma décision soudaine, me jette un bref regard interrogateur dans le rétroviseur. Mais quand je hoche la tête avec détermination, une lueur d'aventure dans les yeux, il comprend mon sérieux. Le feu passe au vert et sans un mot de plus, il reprend sa route, comme s'il comprenait mon désir de changement, de liberté. Il y a une chose que j'ai toujours voulu faire. Me rendre à l'aéroport avec une valise, monter spontanément dans le prochain vol disponible et m'envoler.
Quand je me retrouve au comptoir de l'aéroport à demander le prochain vol, on me donne une liste de places disponibles. Le premier va à Londres, le deuxième à Helsinki et le troisième à Florence. À Florence, je m'arrête un instant. Lisa, ma sœur, vit près de Florence, dans un petit village au bord de la mer. Pendant ses études d'architecture d'intérieur, Lisa avait rencontré son petit ami, avec qui elle avait emménagé après quelques mois. Ils se sont séparés après quelques années, mais Lisa se sentait désormais si bien en Italie que c'était devenu son nouveau foyer.
— Je prends le billet pour Florence. Avec ces mots, j'achète le billet et me dirige vers la porte d'embarquement. Autrefois, Lisa et moi étions inséparables. Mais avec son déménagement en Italie, nos chemins se sont séparés à bien des égards. Nous nous téléphonons une fois par mois et nous nous rendons visite une ou deux fois par an, mais la distance est malheureusement trop grande pour maintenir la relation intime que nous avions autrefois.
Arrivée à la porte d'embarquement, j'ai encore une heure avant que l'embarquement ne commence. Comme j'ai déjà eu assez de surprises pour aujourd'hui, je trouve que c'est une bonne idée d'informer ma sœur de mes projets de visite. Je sors mon téléphone, mes doigts hésitent un moment au-dessus de l'écran. C'est une chose de surprendre Lisa avec un appel, c'en est une autre de la confronter à une visite spontanée. Après avoir composé son numéro, j'entends la tonalité familière puis sa voix - un morceau de chez moi qui, de façon inattendue, me réchauffe le cœur.
— Hey Julia, c'est chouette que tu appelles, comment vas-tu ? La voix familière de ma sœur à l'autre bout de la ligne est comme une vague émotionnelle qui me submerge.
En larmes, je commence à raconter l'histoire de Tom et Angela et comment je les ai surpris ensemble dans notre chambre. Je lui parle de mon trajet en taxi et de mon envie de fuir loin de tous les événements des dernières heures. Pour finir, je lui raconte le billet pour Florence qui repose maintenant comme une promesse dorée dans ma poche. Lisa réagit comme je la connais : à la fois chaleureuse et pragmatique.
— Ma chérie, tu ne mérites rien de tout ça ! Tu sais quoi, je viendrai te chercher à l'aéroport et tu pourras rester chez moi pour commencer. Nous passerons du bon temps comme avant. Ma colocataire est partie voir ses parents pendant les vacances, et elle n'aura certainement rien contre le fait que tu occupes sa chambre pendant ce temps-là.
Son offre de m'héberger est plus que je n'osais espérer. Alors que notre conversation touche à sa fin, mon cœur se remplit de gratitude. Ce tournant inattendu, la réservation du vol pour Florence, me semble soudain parfaitement juste. Je raccroche, un sourire se fraie un chemin à travers mes larmes, et je regarde le panneau d'affichage qui annonce l'embarquement. Puis je me lève, me joins à la file d'attente des passagers, et à chaque pas, je me sens plus légère. Je m'envole pour Florence !
Lorsque je me laisse enfin tomber sur mon siège réserv
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